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C'était entre les deex élévations de la Messe. L'enfant
avait ses petits genoux nus par terre, et elle disait une
parol'qu'elle se sentait portée à répéter toujours sans
bien la comprendre: - " O mon Dieu, je vous consacre
ma pureté et je vous fais vou de perpétuelle chasteté."

du * Quand elle se releva après la seconde élévation, elle
ait vit une goutte de sang, brillante comme du feu, qui
Rié. tombait sur elle; elle la recueillit dans ses petites
re, mains, la porta à ses lèvres; et comme les petites fleurs
in. boivent les gouttes de rosée, elle but la goutte de sang.

Dès lors, le cœur lui brûla toujours dans la poitrine.
un L'enfant, c'était Marguerite-Marie, dans la petite église
it; du château du Terreau, à Verosvres.

La dévotion du Sacré Cour venait d'ôtre semée dans
>le le monde, avec la dernière goutte de sang du Côté percé

sur le Calvaire.
lué Depuis ce temps, le sang de Jésus-Christ puisé au

calice eucharistique fait fleurir la chère dévotion dans'
ire, les cSurs purs.
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HEROIQUE SAUVETAGE.
Lton
Lans SAINTE ANNE SECOURS DES NAUFRAGÉS.
i de
n si Nous publions en entier le récit qu'est venu nous
arre faire le capitaine Télesphore Mercier, de la goë.lette

1Marie-Aurélie, de Berthier, qui a effectué avec son
lis second, N. Carbonneau, l'héroïque sauvetage dont nous

allons donner les détails. Le capitaine Mercier est
I un homme d'une trentaine d'années.
un " Nous remontions le fleuve depuis dimanche matin,

.e se dit il, filant en moyenne huit nouds à l'heure. Le pont
utes était constamment balayé par la mer, et ma goëlette
Lber, gémissait sous le choc des vagues, mais je la s.avais
3ang solide et je n'éprouvais aucune crainte. En approchant
sque de la Traverse de Saint-Roch, nous aperçumes du bois
tfaut


